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RESUME

En Côte d’Ivoire, la cacaoculture est l’une des causes de la réduction du couvert forestier. Cependant
certaines espèces sont maintenues dans les plantations à la fois pour le cacaoyer et pour les besoins
des populations. Existe-t-il une stratégie de préservation de ces espèces au cours du développement
de la plantation ? Notre objectif était de décrire la variabilité floristique au cours du développement
de la plantation de cacaoyer au regard de son utilité. Un inventaire floristique dans neuf (09) parcelles
de 400 m2 chacune et une enquête auprès de 60 producteurs ont été réalisées. Les résultats ont
montré que la flore préservée est riche de 37 espèces reparties entre 35 genres et 23 familles.
L’analyse des données a distingué trois groupes d’espèces. Dans les plantations de 0 à 10 ans, les
arbres épargnés sont utilisés pour protéger le jeune cacaoyer des rayons solaires, et pour fournir du
bois. De 11 à 30 ans, seules les espèces fruitières sont gardées pour l’alimentation et réduire la
compétition avec le cacaoyer. Les plantations de plus de 30 ans connaissent un enrichissement de
la végétation et sont utilisées en médecine traditionnelle. Cette stratégie permettrait de maintenir une
phytodiversité malgré l’impact de la cacaoculture.

Mots clés : Agriculture, Biodiversité, Daloa, Ethnobotanique, Forêt.

ABSTRACT

PEASANT STRATEGY TO PRESERVE WOODY SPECIES ASSOCIATED IN COCOA PLANTATIONS OF THE COCOA ZONE
OF DJÊKRO (WEST CENTER, CÔTE D’IVOIRE)

Cocoa farming is one of the causes of the reduction in forest cover in Côte d’Ivoire. However some
species are kept in cocoa plantations both for production and for livelihood of local populations. Is there
a strategy to preserve these species during the development of the plantation? Our objective was to
describe the floristic variability during the development of the cocoa plantation in regard to its
usefulness. A floristic inventory in nine (09) plots of 400 m2 each and an interview of 60 producers was
conducted. The results showed that the preserved flora is rich of 37 species belong to 35 genera and
23 families. Data analysis distinguished three species groups. In plantations from 0 to 10 years old,
the spared trees are used to protect the young cocoa tree to solar rays, and to provide wood. From 11
to 30 years, only few fruit species are kept for alimentation to reduce competition with the cocoa tree.
Plantations over 30 years old are enriched with vegetation and are used in traditional medicine. This
strategy would allow to maintain phytodiversity despite the impact of the cacaoculture.
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INTRODUCTION

La dynamique d’extension de la cacaoculture
continue d’assurer incontestablement la
prospérité économique et sociale de la Côte
d’Ivoire (MINEFI-DGTPE, 2005, ICCO, 2015,
2017 ; Banque mondiale, 2019 ; BAD, 2020).
Elle est cependant également, la cause
principale d’un changement dans les pratiques
culturales provoquant le passage de systèmes
agroforestiers pluristratifiés, à des systèmes
sous ombrage modéré ou en plein soleil (FAO,
2009 ; Anonyme, 2018, Ruf et Schroth, 2004 ;
Koulibaly, 2010b ; Dufumier, 2016). Cette
pratique a contribué à 14% de la déforestation,
réduisant ainsi, de façon importante les surfaces
forestières et de ce fait, la richesse spécifique.
(Chatelain et al., 1996 ; Koulibaly, 2008 ;
Goetze et al., 2010 ; Koulibaly et al., 2010c ;
Stratégie Nationale REDD+, 2018 ; Koulibaly,
2019). Dans le contexte actuel de crise de la
biodiversité, les plantations constituent des
refuges d’espèces naturel les qui sont
importantes à considérer surtout pour les
services fournis dans la vie quotidienne des
populations (Piba et al., 2011, 2015 ; Koulibaly
et al., 2016 ; Diomandé, 2018 ; Boko et al.,
2020).

Aujourd’hui, la f lore des plantations de
cacaoyers fait l’objet de plusieurs études parmi
lesquelles certaines ont révélé l’existence d’un
nombre relativement élevé d’espèces forestières
dans les jeunes plantations de cacaoyers avec
un fort potentiel de régénération naturelle à partir
des souches ou de graines laissées dans le sol
(Koulibaly, 2008 ; Kouadio, 2018). Cette flore
se perdrait progressivement au cours du
développement de la plantation avec l’élimination
de certaines espèces par le producteur
(Koulibaly et al., 2017). Pourtant, la
connaissance de la dynamique de la flore au
cours du développement de la plantation ainsi
que l’impact des choix des producteurs sur la
flore demeurent faibles. C’est pourquoi,
l’existence de plantations de cacaoyers
renfermant de nombreuses espèces ligneuses
dans la localité de Djèkro, au Centre-Ouest de
la Côte d’Ivoire, a retenu notre attention. Cette
région est l ’un des 17 départements
d’approvisionnement en cacao du pays classé
catégorie 3, c’est-à-dire caractérisé par une forte
production de cacao (PRIMATURE, 2006) et par
conséquent, une forte pression sur les
ressources naturelles. Cette situation particulière

emmène à se demander s’il existe une stratégie
paysanne de préservation de la flore ligneuse
associée ?

L’objectif de cette étude est donc de décrire la
variabilité floristique au cours du développement
de la plantation de cacaoyer au regard de son
utilité. De façon spécifique, il s’est agi de : (1)
décrire la flore associée des agrosystèmes
cacaoyers ; (2) identifier les différents usages
des espèces ; (3) déterminer l’influence de
l’usage des plantes sur la phytodiversité au cours
du développement de la plantation

MATERIEL ET METHODES

SITE D’ETUDE

L’étude a été réalisée dans la localité de Djêkro,
située dans la région administrative, du Haut
Sassandra en Côte d’Ivoire. Elle s’étend entre
6°51’ et 6°59’ de latitude Nord et 6°36’ et 6°44’
de longitude Ouest (Figure 1). Le climat est du
type subéquatorial et caractérisé par quatre
saisons : deux saisons de pluie (Mars-juin et
Août-Octobre) et deux saisons sèches (juillet
et Novembre-Février). La température moyenne
annuelle est de 25,6°C. Les précipitations
moyennes annuelles oscillent entre 1 200 et 1
600 mm de pluie. Le sol est de type ferralitique.
L’hydrographie de la région est sous l’influence
du fleuve Sassandra et de ses affluents (le Lobo
et le Davo) et du lac du barrage de Buyo (Koffié-
bikpo et al, 2013). Le relief est dominé par des
plateaux de 200 à 400 m d’altitude (Avenard,
1971). La région appartient au secteur mésophile
où la végétation est composée de forêts denses
humides semi-décidues, de forêts défrichées
mésophiles et de savanes (Guillaumet et
Adjanohoun, 1971).

METHODES D’ETUDE

Relevés de surface

La composition floristique du peuplement a été
appréciée à partir d’inventaires floristiques dans
les parcelles de relevés. Cette méthode est
couramment utilisée pour les inventaires
forestiers en zone tropicale et dans les aires
agricoles (Koulibaly, 2008 ; Konan 2009 ; Konan
et al., 2011). Dans la présente étude, des
plarcelles rectangulaires de 40 m de long sur
10 m de large, soit 400 m2 ont été installées
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dans des plantations de cacaoyers de 0 à plus
de 40 ans. La distance entre les parcelles était
de 50 m (Figure 2). Toutes les espèces
ligneuses rencontrées ont été recensées. Les
espèces non identifiées sur place ont été

récoltées et déterminées par comparaison avec
les échantillons de l’herbier du Centre National
de Floristique de l’Université Félix Houphouët-
Boigny d’Abidjan.

Figure 1 : Localisation du site d’étude en Côte d’Ivoire.

Study site location in Côte d’Ivoire.

Figure 2 : Disposition de relevées de surface dans les plantations de cacaoyer de la localité de Djèkro.

Diagram of the surface survey in cacao plantations of the locality of Djèkro.

Relevé floristique itinérant

Cette méthode consiste à parcourir le milieu
dans toutes les directions en notant toutes les
espèces de plantes rencontrées (Aubréville &
Keay, 1959 ; Chevalier, 1948 ; Aké-Assi, 1984,
2001, 2002). Elle a permis de noter toutes les
espèces qui sont présentes hors des parcelles
afin de compléter les listes floristiques obtenues
à l’issue du relevé de surface, et d’obtenir la
flore générale de la zone d’étude. Ainsi, toutes

les distances (50 m) séparant deux parcelles
ont été parcourues pour noter et récolter le
maximum d’espèces végétales.

Enquête ethnobotanique

Pour connaitre le statut des producteurs et mettre
en évidence le rôle des espèces végétales
préservées dans les plantations, une enquête a
été réalisée auprès de 60 producteurs à travers
un questionnaire structuré. Cette enquête a
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concerné l’identification de l’enquêté (origine
ethnique, âge, niveau d’instruction, le mode
d’acquisition des plantations, l’appartenance à
une coopérative de producteurs), les
caractéristiques générales de la plantation (âge,
superficie, densité, antécédent cultural) et
l’usage des espèces associées (utilité pour le
cacaoyer, utilités pour l’homme). Lors de
l’enquête, des interprètes ont contribués à la
traduction en langues locales (Bété, Baoulé et
Mossi). Des visites ont été effectuées dans les
plantations afin de vérifier les informations
obtenues.

METHODES D’ANALYSE DES DONNEES

Composition floristique

La composition floristique des plantations de
cacaoyers a été analysée en relevant pour
chaque espèce identifiée, le type biologique et
l’affinité chorologique. La classification des
différentes espèces selon leur chorologie a été
faite selon les travaux de Aké-Assi (2001 et
2002). Les affinités chorologiques ont été
utilisées pour scinder les espèces suivant leur
aire de répart i t ion géographique. La
caractérisation de ces paramètres floristiques
a permis d’apprécier le type d’espèce conservée
par les paysans dans la gestion de leur
plantation.

Fréquence de citation

Les données résultant de l’enquête ont été
codifiées pour faciliter leur exploitation, puis
saisies à l’aide du tableur Microsoft Excel 2010.
Elles ont été rangées avec « tableau croisé
dynamique » afin de faire ressortir les différentes
proportions et les pourcentages des paramètres
étudiés. La fréquence de citation (FC) de chaque
usage a été calculée selon la méthode de
Ladoh-Yemeda et al. (2016), par la formule
suivante :

NC-Nombre de citation ; NPI-Nombre de
personnes interrogées

Cette méthode a permis de déterminer les
espèces les plus fréquentes dans les
plantations de cacaoyers et parmi elles, les plus
utilisées par les populations.

Analyse statistique des données

Afin d’ordonner les différents paramètres et les
variables explicatives, une Classification
Ascendante Hiérarchique (CAH) couplée à une
Analyse Factorielle des Correspondances (AFC)
a été utilisée. Ainsi, dans la présente étude,
elle a permis de réaliser l’ordination avec les
variables concernant l’âge des plantations, la
diversité des espèces et les domaines
d’utilisation de ces espèces dans la localité de
Djèkro. Ces analyses ont été faites à l’aide du
logiciel R (version 4.0.2).

RESULTATS

DIVERSITE FLORISTIQUE DES PLANTATIONS
DE CACAOYERS

Composition floristique

La flore générale des plantations de cacaoyers
de la zone d’étude est riche de 37 espèces
réparties entre 35 genres et 23 familles. La
famille des Moraceae avec un taux de
représentativité de 17 % est la plus dominante.
El le est suivie des Anacardiaceae, des
Euphorbiaceae, et des Sterculiaceae avec des
proportions égales à 11 % et 10 % (Figure 3).

DOMAINES D’UTILISATION DE LA
FLORE PRESERVEE

PROFIL DES UTILISATEURS DES ESPECES

Origine ethnique et âge

Les producteurs de la zone d’étude sont des
allochtones Baoulés venus du Centre du pays.
Les autochtones Gnaboua et les allogènes sont
rarement rencontrés dans ce domaine
d’activités. L’âge des producteurs interrogés
varie de 23 à 90 ans avec une moyenne de 44,67
ans (±15). Les classes d’âge de 20 à 35 ans et
celles de 35 à 50 ans sont les plus dominantes
et renferment respectivement 33 % et 35 % des
producteurs, tandis que la classe de 65 à 80
ans et celle de 80 à 95 ans sont les moins
représentées avec respectivement 7 % et 2 %
des producteurs (Tableau I).

FC =
NC
NPI
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Niveau d’instruction

Pour l’ensemble des personnes interrogées, le
nombre de producteurs qui ont suivi le cycle
secondaire est le plus dominant (62 %). La
population analphabète est la moins représentée
(20 %) voir (Tableau I).

Mode d’acquisition des plantations

Dans la zone d’étude, les plantations
s’acquièrent selon trois modes qui sont, l’achat,
l’héritage ou la création de plantation. Le mode
d’acquisition le plus répandu est l’acquisition par
héritage (73 %) et le moins répandu est l’achat
(7 %) voir (Tableau I).

Figure 3 : Spectre des familles dominantes de la flore de la localité de Djèkro.

Specter of the dominant families of the locality of Djèkro.

Tableau 1 : Caractéristiques des producteurs de cacao de la localité de Djèkro.

Charcteristics of the cocoa producers of the locality of Djèkro.

Profil des producteurs Effectifs en (%)
Origine ethnique Allochtones 100

Autochtones 0
Allogènes 0

Age des producteurs [20-35[ 33
[35-50[ 35
[50-65[ 23       44,67
[65-80[ 7
[80-95[ 2

Niveau d’étude des Analphabètes 20
producteurs Alphabètes Cycle primaire 18       80

Cycle secondaire 62
Mode d’acquisition de Achat 7
la plantation Crée 20

Héritage 73
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Utilités de la flore pour le cacaoyer

Diverses espèces ligneuses sont associées à
la culture du cacaoyer par les producteurs
(Figure 4). Certaines sont préservées et
destinées à fournir de l’ombrage aux cacaoyers
(80 %) surtout aux jeunes pieds pour assurer
leur protection contre les rayons du soleil. Les
espèces utilisées dans ce domaine sont entre
autres Terminalia superba, Terminalia ivorensis,
Triplochiton scleroxylon.

Utilités de la flore ligneuse pour
l’homme

Les enquêtes réalisées ont montré que les
espèces sont couramment utilisées par les
populations pour satisfaire leurs besoins
utilitaires. En fonction des principaux domaines
d’utilisation recensés, 16 % des espèces telles
que Persea americana, Riccinodendron
heudelotii, sont utilisés dans l’alimentation. On
note aussi que 28 % des espèces représentées
par Alstonia boonei, Morinda lucida sont utilisés
comme plantes médicinales pour la préparation
de tisanes ou de drogues. Par ailleurs, 13 %
des espèces représentés par Terminalia

superba, Milicia excelsa, Triplochiton scleroxylon
sont utilisées pour la fabrication de charpente
et de meubles dans la construction. Enfin, 36
% des espèces représentées par Trema
orientalis et Spondias mombin sont utilisées
comme bois de chauffe (Figues 4)

DYNAMIQUE DE LA FLORE PRESERVEE AU
COURS DU DEVELOPPEMENT DE LA
PLANTATION

L’analyse factorielle des correspondances
couplée à une classification ascendante
hiérarchique a distingué trois groupes d’espèces.
Le groupe 1 renferme les espèces participant à
l’ombrage du jeune cacaoyer, à la fourniture en
bois d’œuvre et bois de chauffe. Elles étaient
épargnées lors du défrichement et se rencontrent
dans les plantations de 0 à 10 ans. Le groupe 2
renferme des espèces qui sont éliminées des
plantations de 11 à 30 ans, pour réduire la
compétition avec le cacaoyer. A cette période,
les espèces préservées servaient essentiel-
lement à l’alimentation. Le groupe 3 renfermaient
majoritairement des espèces utilisées en
médecine traditionnelle. Elles se retrouvent dans
les plantations de plus de 30 ans.

Figure 4 : Distribution des espèces en foncton de leur utilisation.

Distribution of species according to their use.
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Figure 5 : Diagramme d’ordination des espèces, des domaines d’utilisation et de l’âge des plantations
de la localité de Djèkro.

Species ordination diagram, areas of use and age plantation of the locality of Djèkro.

DISCUSSION

La flore de Djèkro est riche de 37 espèces
appartenant en majorité à la famille des
Moraceae, des Anacardiaceae, et des
Euphorbiacaeae. Cela rend compte de la
physionomie des plantations qui se rapproche
plus des agroforêts. (Koulibaly. 2008, 2017) au
centre et au sud de la Côte d’Ivoire (Konan et al.
2011 ; Diomandé, 2018) au Centre-Ouest de la
Côte d’Ivoire ont également fait mention de la
prédominance de ces familles dans les
systèmes agroforestiers. Dans la localité de
Djèkro, les producteurs allochtones Baoulés,
sont les seuls à pratiquer la cacaoculture. Cela
résulte d’une part, de la migration du peuple
Baoulé à la recherche de terre fertile pour
l’agriculture (Freud et al., 2000 ; Koulibaly, 2017)
et d’autre part, à l’intérêt des autochtones
Gnaboua pour d’autres activités, notamment le
vivrier et la pêche sur le fleuve Sassandra. Les
paysans de Djèkro sont majoritairement âgés
en moyenne de 45 ans. La prédominance de
cette classe d’âge pourrait s’expliquer par la
vigueur et la capacité physique de cette tranche
à s’adonner aux travaux champêtres. Ces
résultats diffèrent de ceux réalisés par Assiri et
al. (2009), qui eux, ont trouvé un âge moyen de

49 ans dans dix départements représentatifs des
trois grandes zones productrices de cacao en
Côte d’Ivoire. Cette différence pourrait être due
au plus grand nombre de personnes enquêtées
(800 producteurs) ou de villages visités (15
villages). Environ 80 % des cacaoculteurs sont
alphabètes. Le développement des infrastruc-
tures de base (eau, électricité, internet, etc.) et
la politique de scolarisation liée à l’école
obligatoire gratuite sont à la base du relèvement
du taux d’alphabétisation. Ces résultats sont
différents de ceux obtenus par Assiri et al.,
(2009) qui ont montré que 80% des producteurs
sont analphabètes en zones productrices de
cacao en Côte d’Ivoire. Par ailleurs, ces dernières
années, plusieurs intellectuels retraités
investissent dans l’agriculture, notamment la
cacaoculture. Plus de 70 % des producteurs
ont acquis leur plantation par héritage. Cela est
une conséquence des migrations de peuples
datant de la période coloniale et qui font de la
cacaoculture leur activ ité principale,
rémunératrice de revenus. Aussi, la cacaoculture
dans la zone de Djêkro est une activité familiale
où le champ est devenu une notion culturelle
passant d’une génération à une autre. En outre,
dans certaines zones du Centre-Ouest (Divo,
Oumé) et du Sud (Tiassalé) de la Côte d’Ivoire,
les paysans acquièrent leurs champs de
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cacaoyer par création de plantations dans des
proportions avoisinant 48 % contre 47 %
d’acquisition par héritage (Koné, 2013). Le faible
taux (20 %) d’acquisition de plantation par
création est dû à la rareté de terre forestière
pour la culture du cacao.

Les espèces sont à usages multiples, à la fois
pour le cacaoyer, espèces servant d’ombrages
aux jeunes cacaoyers contre les rayons solaires
et pour l’homme, afin de répond aux besoins
alimentaire, médicinal, en bois d’œuvre comme
l’a démontré les travaux de Koulibaly (2019)
dans les agrosystèmes cacaoyers traditionnels
à l’Ouest de la Côte d’Ivoire. Nous pouvons citer :
Ricinodendron heudelotii, Terminalia superba,
irvingia gabonensis. Terminalia ivorensis,
Mangifera indica, Milicia exelsa, Psidium
guajava, Persea americana Morinda lucida et
Citrus sinensis. Les changements de la
composition f loristique au cours du
développement de la plantation de cacaoyers
montrent qu’entre 0 et 11 ans, la phytodiversité
est riche d’espèces naturelles. Ces espèces sont
issues de la préservation ou l’introduction des
espèces. L’introduction et la préservation
d’espèces dans les premières années de
plantation sert à protéger le jeune plant de
cacaoyer contre les rayons solaires et sert à sa
croissance optimale (Cissé et al., 2016 ;
Koulibaly, 2019). Ceci contribuerait aussi, à
protéger le sol tant qu’un couvert suffisant n’est
pas assuré par le cacaoyer lui-même (Cissé et
al, 2016 ; Koulibaly, 2019). Pendant la phase
suivante (entre 11 et 30 ans), une perte notable
de la phytodiversité est enregistrée et pourrait
être une conséquence de l’élimination des
espèces considérées comme ici, source de
compétition avec la culture de rente (Koulibaly
et al., 2016). La présence des espèces
naturelles accompagnatrices des cultures de
rente dans les plantations sert à répondre à des
besoins liés à la fois à la plantation et à
l’Homme. Ceci a été démontré par plusieurs
auteurs ayant travaillé sur les systèmes agraires
tropicaux et sur les agroforêts à base de
cacaoyers en Côte d’Ivoire et au Cameroun
(Herzog, 1994 ; Sonwa et al., 2001 ; Koulibaly,
2008 ; Koulibaly et al.,2017 ; Diomandé,2018).
Cette grande variété d’espèces permet aux
populations d’assurer non seulement leur
sécurité alimentaire mais également d’obtenir
des revenus additionnels.

CONCLUSION

La zone cacaoyère de notre étude est un site
d’approvisionnement en cacao caractérisé par
une forte production et par conséquent, les
ressources naturelles sont sous une forte
pression d’utilisation des terres. Cependant, les
pratiques agroforestières d’association
d’espèces dans des plantations de cacaoyers
sont assurées par des allochtones installés
depuis plusieurs générations. La flore préservée
est riche d’environ 37 espèces ligneuses qui sont
utilisées principalement dans les domaines de
l’alimentation, de la construction, de la
pharmacopée et de l’énergie combustible.
L’existence d’un potentiel floristique dans les
jeunes années et les années avancées de
plantation offre une opportunité de capitaliser et
valoriser la phytodiversité des plantations de
culture de rente. Au lieu de l’élimination
systématique des espèces, il faudrait développer
un nettoyage sélectif et une régénération
assistée des espèces naturelles. Les systèmes
agroforestiers sont donc liés à des besoins
écologique, socioéconomique et traditionnel des
producteurs. Le choix de pratiques agricoles
respectueuses de l’environnement passe par des
outils comme la phytodiversité, qui permet
d’assurer des bénéfices écologiques et
économiques. Dans le contexte actuel du
changement global, cette étude fournit des
informations utiles sur le profil des producteurs,
sur l’importance des ressources naturelles dans
la vie des populations et surtout sur le mode de
gestion des espèces au cours du développement
de la plantation.
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